
BULLETIN ECONOMIQUE ET SOCIAL DU MAROC

Considérations sur l'évolution professionnelle de la population

marocaine Il)

On sait que le recensement de 1B47, coll1me
d'ailleurs les préci'dents, a t;té largement approxi­
ma tif. en recen semen t, digne dE' ce nom, est
une opt;ration dE' grande enyergure qui demande
la mise E'n œuvre de moyens considiTables ;
on ne peut exiger quelque précision de procé­
dt's pl/rE'ment administratifs exécutés ayec des
IllOyens locaux limitt;s. Du moins peut-on espérer
arrivE'r il la connaissance de l'effectif global ; ce
résultat minimum n'a même pas été atteint,
puisque la comparaison dE's clû/Tres bruts de
19:36 d 1\)47 prêterait à la population marocaine
un rythme d'expansion incompatible avec les
lois physiologiques dE's ensembles humains. Que

dire dans ces conditions dE's analyses dE' stnH'­
ture ? On ne peut certes en vouloir au chef de
circonscription, ayant il répartir 100.000 indi­
yidus sE'lon le sexe et la profession (20 groupE's
imposés), de faire le trayail assis dans son
hureau ; mais il est permis de rester sceptique
sur la Y:lleur des résultats obtenus.

Quoiqu'il en soit, le tableau ci-après rt'sullle
l'h'olution de la population marocaine musul­
mane du sexe masculin entre IH:16 et 1947 ; il
est préft'rable en effet de laisser de cùt(, la popu­
lation féminine, pour le classement de laquelle
le principe de l'uniformité n'a pas toujours Ml;

respecté.
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Il est hien exact que ces chiffres font appa­
railrc une diminution des « aetifs ». Mais il est
difficile d'admettre cette évolution par trop in­
yraiscmblahle ; elle semhle due plutôt au fait
que, s'il a étt' possible de faire subir un ahallE'­
ment raisonnable aux chifTres manifestement
soufflés de 11"147, on n'a pu corriger les l'épart i­
tions par âge et profession. En revanche, la
difTérence de rapidité d'augmentation entre
« patrons » et « sal:lrit's » au profit de ces
derniers est trop importante, pour être considt'­
rée comme d'origine purement statistique ; cc
point mérite d'être examiné plus en détail.
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Algérie .. Hl36 76
Maroc ... Hl47 75
Indes 1931 71
Egypte 1937 69
France .. 1936 33
U.S.A. ... 1940 22
Allemagne 1938 19
Belgique 1930 18

Ce petit tableau est riche d'enseignements
SUI' l'évolution de l'économie marocaine. Le fait
saillant qu'il met en lumière est le caractère
essentiellement agricole de la population musul­
mane ; cette remarque ne constitue certes pas
Une découverte, mais elle prend toute sa valeur
si l'on ajoute que la proportion d'agriculteurs
parmi les musulmans marocains est une des
plus fortes du monde :

Le terme « patron» mérite d'être expliqué
il. faut se garder de l'identifier avec la notion de
IlIveau social élevé ; en fait, ont été classés dans
ce groupe tous les non salariés, donc non seule­
ment les chefs d'établissement employant un ou
plusieurs salariés, mais aussi tous les travail­
leurs indépendants. II suffit de comparer les
effectifs respectifs de patrons et salariés (moins
(!'un salarié en moyenne par patron), pour être
fIxé SUI' l'importance des entreprises que dirigent
la majeure partie d'entre eux. Sur le million de
« patrons ~). recensés en 1947, plus de 800.000
sont agriculteurs ; ce sont surtout de petits
fellahs, n'utilisant qu'une main-d'œuvre fami­
liale.

Cela posé, nous comprendrons un peu mieux
où et comment a pu se répartir, entre 1936 et
1947, l'excédent de main-d'œuvre, produit de la
croissance démographique.

PAYS AGRICULTEURS

Pour 100 personnes actives
(Sexe masculin seulement)

Dans le secteur agricole, les salariés onl
fortement augmenté, alors que le nombre de
patrons reste à peu pri's stationnaire ; il ne
saurait en être autrement sans un accroissement
du morcellement de la propriété rurale, ce qui
semble peu souhaitable, alors que la superficie
moyenne paraît déjà trop réduite pour une
exploitation rationnelle. La densité rurale au
Maroc dépasse sans aucun doute l'optimum de
population, compte tenu de l'état des terres et
de la technique utilisée ; le courant migratoire
bled-villes se poursuivn~ ainsi au cours des
années à venir, peut-être tempéri' par la mise
en valeur des grands périmètres d'irrigation.

A la ligne industrie s'inscrit de façon neUc
l'évolution de la population active marocaine :
augmentation des salariés, baisse du nombre des
patrons, non seulement en valeur relative mais
en importance absolue. Cette évolution pose
certes de graves probIl'mes sociaux, car elle
sous-entend la crise de l'artisanat. Si les branches
d'art et de luxe possèdent des chances de survie
dans l'exportation d'objets typiquement maro-'
cains, tapis, cuivres, maroquinerie, l'artisanat en
tant que fournisseur d'ohjets de consommation
courantë pour le marché intérieur, tissus, chaus­
sures, poterie, pourra difficilement affronter 1a
concurrence de l'usine.

La branche commerce, bien qu~ ~es effectifs
globaux soient encore assez faibles, montre unL'
progression remarquable liée à l'expansion des
agglomt'rations urbaines : 42.000 nouveaux pa­
trons représentent la prolifération des pelHs
commerces de détail, tant dans. les quartiers
d'habitat europi'en que dans les nouvelles médi­
nas ; la progression relative des effectifs, plus
forte pour les salariés C+ 375 %) que pour les
patrons (+ 70 %), semble indiquer une augmen­
tation de l'importance moyenne des entreprises ;
de tout cela résulte en contre-partie que la masse
des marocains actifs dans le commerce comprend
relativement moins de patrons en 1947 qu'en
1936.
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Enfin, le développcment des professions
divcrses (secteur administratif et activités non
directcment productrices) peut être considérl'
COllime la manlue du passage de la soeiété vers
une forme plus l'voluée.

Ces quelques données, extraites des recen­
sements génlTaux, sont certes insuffisantes pour
mesurer la qualification professionnelle de la
main-d'œu\Te et le niveau de vie de la popula­
tion. Mais il est bien certain, si l'on songe il la
situation dc la masse des fellahs trop nombreux
et aux conditions précaires d'existence d'indivi­
dus errant sans profession déterminée dans les
grandes villes, que l'obtention d'un emploi stablc
et d'un gain régulier constitue en fait une véri­
table « promotion » sociale ; c'est pourquoi, à
J'encontre du commentateur d'économie et huma­
nisme nous nous réjouissons de voir croître le

nombre de salariés marocains dans les branches
commerciales, industrielles et administratives el
de voir se dégonller un peu, au moins en valeur
relative, la population agricole surbondante. Au
~Iaroc, commc partout ailleurs, la diminution
des e1l'ectifs dans les secteurs de production
primaire, va de pair avec l'élévation du niveau
de vie.

Le passage du stade de l'agriculture primi­
tive et de l'artisanat familial au stade de l'indus­
trie, a lieu à l'heure actuelle sous nos yeux dans
ce pays. Il serait vraiment miraculeux que le
l\Iaroc puisse el1'ectuer en quelques décades, sans
aucune distorsion sociale, ·la Révolution écono­
mique que d'autres sociétés ont mis des siècles
à accomplir.

Pierre BERTIUXD.




